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Résumé 
 
Une théorie évolutionniste synthétique permettant d’expliquer, de prédire et de prévenir le suicide 
d’individus de populations humaines du monde est présentée. Je propose qu’un génotype trouvé 
dans les gamètes d’individus de populations peut engendrer des individus qui commettent un 
suicide et que différents allèles trouvés dans les gamètes d’individus de populations associés au 
génotype peuvent engendrer des individus des différents sexes qui commettent un suicide à 
différents âges au cours de différentes périodes saisonnières utilisant différents moyens suivant 
une naissance au cours de différentes périodes saisonnières, l’activation d’un gène régulateur 
dans les cellules d’un individu portant un génotype particulier pendant une période de son 
développement précoce, vraisemblablement dans les cellules nerveuses de son cerveau peu 
suivant sa naissance, si l’individu est d’un certain genre et si la naissance de l’individu survient 
au cours d’une certaine période saisonnière, étant le déclencheur d’un programme génétique de 
développement engendrant un individu qui commettra un suicide ultérieurement dans sa vie. La 
théorie est supportée par la saisonnalité de naissance et de suicide d’individus de populations qui 
ont commis un suicide. La prévention du suicide de millions d’individus de populations 
Africaines, Asiatiques, Européennes, Russes, Américaines et Océaniennes est possible. 
 
Partie A 
 
Une théorie évolutionniste synthétique (Darwin, 1859; Mendel, 1866; Fisher, 1930; Mayr, 1970; 
Hamilton, 1964; Dawkins, 1976/1989, 1986; Wilson, 1975/2000; De Catanzaro, 1980) est 
proposée pour expliquer l’existence d’individus de populations humaines qui commettent un 
suicide (WHO, 2002), il est proposé qu’un génotype engendrant des individus qui commettent un 
suicide est trouvé dans les cellules reproductrices d’individus de populations humaines (Roy, 
Rylander, Sarchiapone, 1997; Brent & Mann, 2005). Dans une perspective évolutionniste 
synthétique, il est proposé que, dans certains environnements, des individus de populations qui 
portent dans leurs cellules reproductrices le génotype engendrant des individus qui commettent 
un suicide qui se reproduisent peuvent laisser plus de descendants au sein de populations que des 
individus de populations qui portent dans leurs cellules reproductrices un génotype engendrant 
des individus qui ne commettent pas un suicide qui se reproduisent, dans des environnements 
dans lesquels les descendants engendrés par des individus de populations ne peuvent pas tous 
bien survivre et se reproduire, le suicide d’un descendant d’un individu d’une population peut 
accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire d’autres descendants de l’individu de la 
population, autres descendants constitués de mêmes gènes que ceux de l’individu qui commets un 
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suicide et qui portent dans leurs cellules reproductrices le génotype engendrant des individus qui 
commettent un suicide avec lequel ils peuvent engendrer des descendants. Dans cette perspective 
évolutionniste synthétique, il est postulé que les gènes dans les individus de populations peuvent 
accroître leur réplication dans certains environnements en engendrant des individus qui 
commettent un suicide, le suicide d’individus de populations dans des environnements dans 
lesquels des individus de populations ne peuvent pas tous bien survivre et se reproduire peut 
accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire d’individus de populations constitués des mêmes 
gènes à ceux des individus qui commettent un suicide. La proposition sera supportée par la 
variation du taux de suicide de populations humaines du monde.  
 
Variation du taux de suicide de populations humaines du monde. 
 
La théorie évolutionniste synthétique proposée explique la variation du taux de suicide de 
populations humaines du monde (WHO, 2002; Marusic, 2005; Voracek, Fisher & Marusic, 2003; 
Zhang, 1998) par une variation de la fréquence du génotype engendrant des individus qui 
commettent un suicide dans les individus de populations humaines du monde suivant des 
microévolutions. La Figure 1 présente la relation entre le taux de suicide d’une population 
humaine et la température moyenne du mois de l’année le plus froid du climat de la population 
montrant que le taux de suicide d’une population humaine vivant dans un climat sans un hiver 
froid tends à être bas et que le taux de suicide d’une population humaine s’accroît à mesure que la 
froideur de l’hiver du climat de la population s’accroît (l’équation quadratique y = 16,53 – 1,29x 
+ 0,034x2 permets de prédire le taux de suicide d’une population humaine avec la température 
moyenne du mois de l’année le plus froid du climat de la population).  
 
Figure 1. Taux de suicide annuel (nombre de suicides par 100 000 individus) et température 
moyenne (ºC) du mois de l’année le plus froid du climat de 541 populations humaines du monde 
(populations Européennes, Russes, Asiatiques, Américaines, Océaniennes et Africaines). 
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La Figure 2 présente la relation linéaire entre le taux de suicide d’une population humaine et la 
croissance de la population montrant que le taux de suicide d’une population humaine s’accroît à 
mesure que la croissance de la population décroît (r2 = 0,699 p< 0,000). Cette relation a été 
rapportée antérieurement (Zhang, 1998). 
La Figure 3 présente la relation linéaire entre la croissance d’une population humaine et la 
température moyenne du mois de l’année le plus froid du climat de la population montrant que la 
croissance d’une population humaine vivant dans un climat sans un hiver froid tends à être plus 
élevée à mesure que la température s’accroît et que la croissance d’une population humaine 
vivant dans un climat avec un hiver froid tends à décroître à mesure que la froideur de l’hiver du 
climat de la population s’accroît (r2=0,675 p< 0,000). 
 
Figure 2. Taux d’accroissement naturel (%) et taux de suicide annuel (nombre de suicides 
par 100 000 individus) de 109 populations humaines du monde (populations Européennes, 
Russes, Asiatiques, Américaines, Océaniennes et Africaines).  
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La théorie évolutionniste synthétique proposée explique le bas taux de suicide d’individus de 
populations vivant dans un climat sans un hiver froid par une basse fréquence du génotype 
engendrant des individus qui commettent un suicide dans les individus de populations humaines 
vivant dans un climat sans un hiver froid. Les individus de populations humaines qui ont vécu 
dans un climat sans un hiver froid ont pu plus facilement survivre et se reproduire dans un tel 
climat, ils ont pu engendrer plus de descendants, les ressources nécessaires pour la survie et la 
reproduction d’individus de populations telle la nourriture étant généralement plus disponible 
dans un tel climat et la température étant généralement plus souhaitable pour l’homéostasie de la 
température corporelle d’individus, nécessaire pour la survie, ce qui a mené aux croissances 
élevées de populations humaines vivant dans un climat sans un hiver froid rapportées. Dans de 
telles circonstances d’un climat sans un hiver froid dans lequel les descendants engendrés par des 
individus de populations ont pu bien survivre et se reproduire, il est proposé que des individus de 
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populations humaines qui ont porté dans leurs cellules reproductrices un génotype avec lequel ils 
ont engendré des descendants qui n’ont pas commis un suicide ont engendré plus de descendants 
au sein de populations que des individus de populations qui ont porté dans leurs cellules 
reproductrices le génotype avec lequel ils ont engendré des descendants qui ont commis un 
suicide, ce qui a mené à de faibles fréquences du génotype engendrant des individus qui 
commettent un suicide dans les individus de populations vivant dans un climat sans un hiver 
froid, à des nombres relativement bas d’individus de populations vivant dans un tel climat qui 
commettent un suicide et à de bas taux de suicide d’individus de populations vivant dans un 
climat sans un hiver froid rapportés.  
La théorie évolutionniste synthétique proposée explique le taux de suicide plus élevé d’individus 
de populations humaines vivant dans un climat avec un hiver plus froid par une fréquence plus 
élevée du génotype engendrant des individus qui commettent un suicide dans les individus de 
populations humaines vivant dans un climat avec un hiver plus froid. Les individus de 
populations humaines qui ont vécu dans un climat avec un hiver froid ont pu plus difficilement 
survivre et se reproduire dans un tel climat, ils ont pu engendrer moins de descendants, les 
ressources nécessaires pour la survie et la reproduction d’individus de populations telle la 
nourriture ont pu être moins disponible pour eux dans un tel climat et les températures froides ont 
pu être moins souhaitables pour l’homéostasie de la température corporelle d’individus, 
nécessaire pour la survie. Dans de telles conditions d’un climat avec un hiver froid, les 
descendants engendrés par des individus de populations ont pu moins bien tous survivre et se 
reproduire, en conséquences, des individus de populations humaines qui ont porté dans leurs 
cellules reproductrices le génotype avec lequel ils ont engendré des descendants qui ont commis 
un suicide ont laissé plus de descendants au sein de populations que des individus de populations 
qui ont porté dans leurs cellules reproductrices un génotype avec lequel ils ont engendré des 
descendants qui n’ont pas commis un suicide, le suicide d’un descendant d’un individu d’une 
population a pu accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire d’autres descendants de 
l’individu de la population en leur permettant d’avoir plus de ressources vitales limitées 
nécessaires telle la nourriture pour leur survie et leur reproduction dans le climat avec un hiver 
froid, autres descendants de l’individu de la population constitués des mêmes gènes que ceux de 
l’individu qui a commis un suicide et qui ont porté dans leurs cellules reproductrices le génotype 
engendrant des individus qui commettent un suicide avec lequel ils ont pu engendrer des 
descendants. Plus froid a été l’hiver du climat d’une population humaine, plus difficile il a pu être 
pour des individus de populations de survivre et de se reproduire dans le climat, plus les 
individus ont pu manquer de ressources vitales telle la nourriture pour leur survie et leur 
reproduction et plus ils ont pu être affectés par les températures froides, ce qui a mené à de plus 
faibles croissances de populations humaines vivant dans un climat avec un hiver plus froid 
rapportées, dans de telles conditions d’un climat avec un hiver plus froid, plus les descendants 
engendrés par des individus de populations ont pu ne pas tous bien survivre et se reproduire, plus 
les individus qui ont porté dans leurs cellules reproductrices le génotype avec lequel ils ont 
engendré des descendants qui ont commis un suicide ont laissé de descendants au sein de 
populations en comparaison avec les individus de populations qui ont porté dans leurs cellules 
reproductrices un génotype avec lequel ils ont engendré des descendants qui n’ont pas commis un 
suicide, plus le suicide d’un descendant d’un individu d’une population a pu accroître l’aptitude à 
survivre et à se reproduire d’autres descendants de l’individu en leur permettant d’avoir plus des 
ressources vitales plus limitées telle la nourriture nécessaires pour leur survie et leur reproduction 
dans le climat avec un hiver plus froid, autres descendants constitués des mêmes gènes que ceux 
de l’individu qui a commis un suicide et qui ont porté dans leurs cellules reproductrices le 
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génotype engendrant des individus qui commettent un suicide avec lequel ils ont engendré des 
descendants, ce qui a mené à des fréquences plus élevées du génotype engendrant des individus 
qui commettent un suicide dans les individus de populations vivant dans un climat avec un hiver 
plus froid, à des nombres relativement plus élevé d’individus de telles populations qui 
commettent un suicide et aux taux de suicide plus élevés des individus de populations vivant dans 
un climat avec un hiver plus froid rapportés. Supportant les interprétations données, la croissance 
d’une population humaine est affectée principalement par la disponibilité de la nourriture pour les 
individus de la population dans leur environnement (Hopfenberg, 2003).  
Dans cette perspective évolutionniste synthétique, les gènes dans les individus de populations 
humaines qui ont vécu dans un climat sans un hiver froid dans lequel les individus de populations 
ont pu bien survivre et se reproduire ont accru leur réplication en engendrant des individus qui 
n’ont pas commis un suicide et les gènes dans les individus de populations qui ont vécu dans un 
climat avec un hiver froid dans lequel les individus de populations n’ont pas pu tous bien survivre 
et se reproduire ont accru leur réplication en engendrant des individus qui ont commis un suicide, 
le suicide  d’individus de populations dans un climat avec un hiver froid a accru l’aptitude à 
survivre et à se reproduire d’individus de populations constitués de gènes similaires à ceux des 
individus qui ont commis un suicide. 
 
Figure 3. Taux d’accroissement naturel (%) et température moyenne (ºC) du mois le plus 
froid de l’année du climat de 106 populations humaines du monde (populations Européennes, 
Russes, Asiatiques, Américaines, Océaniennes et Africaines).  
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Partie B 
 
La théorie évolutionniste synthétique (Darwin, 1859; Mendel, 1866; Fisher, 1930; Mayr, 1970; 
Hamilton, 1964; Dawkins, 1976/1989, 1986; Wilson, 1975/2000; De Catanzaro, 1980) présentée 
postule que différents allèles trouvés dans les cellules reproductrices d’individus de populations 
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associés au génotype engendrant des individus qui commettent un suicide, génotype trouvé dans 
les cellules reproductrices d’individus de populations qui ont dans leur pedigree des individus qui 
ont commis un suicide, peuvent engendrer des individus des différents sexes qui commettent un 
suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières à différents âges au 
cours de différentes périodes saisonnières par différents moyens, expliquant l’existence 
d’individus de populations humaines des différent sexes (WHO, 2002) qui commettent un suicide 
suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières (Kettl, Collins, Srdy, Bixler, 
1997; Salib, 2002; Salib & Cortina-Borja, 2006) à différents âges (WHO, 2002) au cours de 
différentes périodes saisonnières (Chew & McLeary, 1995; Massing & Angermeyer, 1985) par 
différents moyens (WHO, 2002). Selon la théorie évolutionniste synthétique présentée, avec un 
certain génotype dans le génome d’un individu, génotype dans le génome d’individus qui ont des 
individus qui ont commis un suicide dans leur pedigree, les gènes du génome humain peuvent 
engendrer un individu qui commettra un suicide à un certain âge au cours d’une certaine période 
saisonnière par un certain moyen si l’individu est d’un certain sexe et si la naissance de l’individu 
survient au cours d’une certaine période saisonnière, différents allèles sur des loci de 
chromosomes d’individus de populations humaines peuvent engendrer, par combinaisons, avec la 
présence du certain génotype dans le génome, des individus des différents sexes qui vont 
commettre un suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières à 
différents âges au cours de différentes périodes saisonnières par différents moyens. L’activation 
d’un gène régulateur (Watson et al, 2003) dans les cellules d’un individu portant un génotype 
particulier au cours d’une période du développement précoce de l’individu, vraisemblablement 
dans les cellules nerveuses du cerveau de l’individu portant un certain génotype peu suivant la 
naissance de l’individu, si l’individu est d’un certain sexe et si la naissance de l’individu survient 
au cours d’une certaine période saisonnière, activation du gène régulateur influençant d’autres 
gènes du génome de l’individu portant un certain génotype de façon à engendrer un individu d’un 
certain sexe né au cours d’une certaine période saisonnière qui commettra un suicide à un certain 
âge au cours d’une certaine période saisonnière par un certain moyen étant proposé comme une 
cause de la mort ultérieure par suicide de l’individu. Il sera proposé que, dans certains 
environnements, des individus de populations qui portent dans leurs cellules reproductrices 
certains des allèles proposés engendrant des descendants des différents sexes qui commettent un 
suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières à différents âges au 
cours de différentes périodes saisonnières par différents moyens qui se reproduisent peuvent 
laisser plus de descendants au sein de populations que d’autres individus de populations qui 
portent dans leurs cellules reproductrices d’autres des allèles proposés qui se reproduisent, le 
suicide d’un descendant d’un individu d’une population d’un certain sexe né au cours d’une 
certaine période saisonnière à un certain âge au cours d’une certaine période saisonnière par un 
certain moyen peut accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire d’autres descendants de 
l’individu de la population dans des environnements dans lesquels les descendants engendrés par 
des individus de populations ne peuvent pas tous bien survivre et se reproduire, ce qui peut mener 
à des fréquences élevées de certains des allèles proposés dans des individus de populations et à 
des saisonnalités de naissance et des saisonnalités de suicide d’individus de populations qui 
commettent un suicide. Dans cette perspective évolutionniste synthétique, il est soutenu que les 
gènes dans les individus de populations peuvent accroître leur réplication dans certains 
environnements en engendrant des individus de populations d’un certain sexe qui commettent un 
suicide suivant une naissance au cours d’une certaine période saisonnière à un certain âge au 
cours d’une certaine période saisonnière par un certain moyen, le suicide d’individus de 
populations d’un certain sexe suivant une naissance au cours d’une certaine période saisonnière à 
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un certain âge au cours d’une certaine période saisonnière par un certain moyen pouvant accroître 
l’aptitude à survivre et à se reproduire d’individus de populations constitués des mêmes gènes 
que ceux des individus de populations qui commettent un suicide dans des environnements dans 
lesquels les individus de populations ne peuvent pas tous bien survivre et se reproduire. La 
proposition sera supportée par la saisonnalité de naissance et la saisonnalité de suicide 
d’individus de populations du Québec qui ont commis un suicide.  
 
Saisonnalité de naissance et saisonnalité de suicide d’individus de populations du Québec 
qui ont commis un suicide.  
 
1. Pénuries saisonnières de nourriture 
 
Les individus de la population de la province de Québec, située à l’Est du Canada, sont 
majoritairement des descendants de colons Français qui se sont établis sur le territoire, le long du 
Fleuve Saint-Laurent, dans un climat avec un hiver froid, à partir de 1608 (Courville, 1996; 
Lacoursière, 1995). Les colons Français et leurs descendants, qui étaient en proportion large des 
homes et des femmes qui vivaient avec leurs enfants de la nourriture qu’ils produisaient par des 
activités agricoles, se sont établis sur des terres qui étaient la propriété de seigneurs et devaient 
payer à chaque année, habituellement à la fin de l’automne, avant l’hiver froid de leur climat, au 
seigneur de leur terre, les cens et les rentes. Les cens et les rentes étaient payés aux seigneurs par 
plusieurs individus de seigneuries par la nourriture qu’ils produisaient sur la terre des seigneurs 
(Trudel, 1974; Munroe, 1907). Les appropriations abusives de nourriture produite par les 
fermiers de seigneuries par les seigneurs comme cens et rentes, habituellement à la fin de 
l’automne, avant l’hiver froid, et le climat avec un hiver froid qui a limité les quantités de 
nourriture que les fermiers produisaient sur les terres des seigneurs a mené des homes et des 
femmes de populations ancestrales de seigneuries et leurs nombreux enfants à vivre des pénuries 
saisonnières de nourriture (Laurin, 1989; Fortin et al., 1993). Il est proposé que, dans ces 
conditions, certains individus de populations ancestrales de seigneuries qui ont porté dans leurs 
cellules reproductrices certains des différents allèles proposés engendrant des descendants des 
différents sexes qui commettent un suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes 
saisonnières à différents âges au cours de différentes périodes saisonnières par différents moyens 
qui se sont reproduits ont laissé plus de descendants que d’autres individus de populations 
ancestrales de seigneuries qui ont porté dans leurs cellules reproductrices d’autres des allèles qui 
se sont reproduits, ce qui a mené à des saisonnalités de naissance et des saisonnalités de suicide 
particulières d’individus de populations du Québec qui ont commis un suicide.  
 
Population de la province de Québec  
 
Un nombre élevé de femmes de la population de la province de Québec nées à la fin de l’automne 
qui ont commis un suicide âgées entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne est observé (χ2 (1) = 
18,96 p < 0,001). Il est proposé qu’une fréquence élevée d’allèles engendrant des femmes nées à 
la fin de l’automne qui commettent un suicide âgées entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne dans 
les individus de la population de la province de Québec explique ces nombreuses jeunes femmes 
du Québec nées à la fin de l’automne qui ont commis un suicide à la fin de l’automne observées. 
À cause de pénuries saisonnières de nourriture causées par des appropriations abusives de 
nourriture produites par des fermiers de seigneuries par des seigneurs et par le climat avec un 
hiver froid qui a limité les quantités de nourriture que les fermiers de seigneuries ont produites 
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sur des terres des seigneurs (Laurin, 1989; Fortin et al., 1993), il est proposé que les descendants 
engendrés par des hommes et des femmes de la population ancestrale du Québec constituée en 
une proportion large d’hommes et de femmes qui ont vécu sur des terres seigneuriales avec leurs 
enfants de la nourriture qu’ils produisaient par des activités agricoles n’ont pu tous bien survivre 
et se reproduire dans leur environnement, manquant des ressources vitales nécessaires telle la 
nourriture pour leur survie et leur reproduction, dans ces conditions, il est proposé que des 
individus de la population ancestrale du Québec qui ont engendrés avec des allèles de leurs 
cellules reproductrices des descendantes nées à la fin de l’automne qui ont commis un suicide 
âgées entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne ont laissé plus descendants au sein de la population 
du Québec que des individus de la population ancestrale du Québec qui ont engendré avec des 
allèles autres de leurs gamètes des descendants autres qui se sont suicidés, le suicide d’une 
descendante d’un individu de la population ancestrale du Québec nées à la fin de l’automne âgées 
entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne a pu accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire de 
descendants autres de l’individu de la population ancestrale du Québec en leur permettant d’avoir 
plus de ressources vitales limitées nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans leur 
environnement, autres descendants qui étaient constitués des mêmes gènes que ceux des jeunes 
femmes nées à la fin de l’automne qui ont commis un suicide à la fin de l’automne et qui ont 
porté dans leurs cellules reproductrices les allèles engendrant les femmes nées à la fin de 
l’automne qui se suicident âgées entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne avec lesquels ils ont pu 
engendrer des descendants, ce qui a mené à une fréquence élevée d’allèles engendrant des 
femmes nées à la fin de l’automne qui se suicident âgées entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne 
dans les individus de la population du Québec et aux nombreuses jeunes femmes de la population 
du Québec nées à la fin de l’automne qui se sont suicidées à la fin de l’automne observées. La 
Figure 4 montre le nombre élevé de jeunes femmes de la population de la province de Québec 
nées à la fin de l’automne qui se sont suicidées à la fin de l’automne.  
 
Figure 4. ;ombre observé et attendu de naissances selon des périodes de l’année de femmes de la population 
de la province de Québec qui se sont suicidées âgées entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne entre 1987 et 2001 

(Source: Bureau du Coroner du Québec). 
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Selon la théorie présentée, la prédiction de la mort par suicide de jeunes femmes nées à la fin de 
l’automne est possible en identifiant les jeunes femmes nées à la fin de l’automne qui portent 
dans leurs cellules les allèles engendrant les jeunes femmes nées à la fin de l’automne qui se 
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suicident du pedigree des jeunes femmes du Québec nées à la fin de l’automne qui se sont 
suicidées en produisant l’arbre généalogique des jeunes femmes du Québec nées à la fin de 
l’automne qui se sont suicidées en utilisant les registres de mariages et de naissances de la 
population datant du début de la colonisation du territoire par des colons Français. Selon la 
théorie, la prédiction de la mort par suicide de femmes nées à la fin de l’automne âgées entre 14 
et 20 ans à la fin de l’automne par pendaison et par intoxication du pedigree des nombreuses 
femmes du Québec nées à la fin de l’automne qui se sont suicidées âgées entre 14 et 20 ans à la 
fin de l’automne par pendaison et par intoxication est possible.  
Selon la théorie présentée, la prévention de la mort par suicide de jeunes femmes est possible en 
amenant les individus portant dans leurs cellules reproductrices les allèles engendrant des jeunes 
femmes nées à la fin de l’automne qui se suicident du pedigree des jeunes femmes du Québec 
nées à la fin de l’automne qui se sont suicidées à éviter de concevoir des filles à la fin de l’hiver, 
neuf mois avant la fin de l’automne, pour éviter la naissance de leurs filles à la fin de l’automne, 
neuf mois étant la période de gestation dans l’utérus d’une femme suivant sa conception d’un 
individu humain se développant avant sa naissance.  
 
Population de Repentigny 
 
Une population de la province de Québec représentant bien les populations actuelles du Québec 
constituées d’individus dont les ancêtres étaient principalement des hommes et des femmes qui 
ont vécu avec leurs enfants de la nourriture qu’ils produisaient par des activités agricoles sur une 
terre seigneuriale pendant le régime seigneurial est la population de Repentigny (Roy, 1995). Un 
nombre élevé d’hommes de Repentigny qui se sont suicidés nés au début de l’hiver est observé 
(χ2 (1) = 30,48 p < 0,001). Notamment, un nombre élevé d’hommes de Repentigny nés au début 
de l’hiver qui se sont suicidés par pendaison (χ2 (1) = 25,24 p < 0,001) est observé. Plusieurs de 
ces nombreux hommes de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés se sont suicidés 
dans la vingtaine (χ2 (1) = 12,65 p < 0,001). Aussi, plusieurs de ces nombreux hommes de 
Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés par pendaison se sont suicidés par 
pendaison dans la vingtaine (χ2 (1) = 4,66 p < 0,05). De plus, plusieurs des hommes de 
Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés par pendaison ont causé leur mort par 
pendaison l’automne (χ2 (1) = 12,92 p < 0,001). La théorie explique le nombre élevé d’hommes 
de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicides dans la vingtaine par une fréquence 
élevée d’allèles engendrant des hommes nés au début de l’hiver qui commettent un suicide dans 
la vingtaine dans les individus de la population de Repentigny, le nombre élevé d’hommes de 
Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés par pendaison dans la vingtaine par une 
fréquence élevée d’allèles engendrant des hommes nés au début de l’hiver qui se suicident dans la 
vingtaine par pendaison dans les individus de Repentigny et le nombre élevé d’hommes de 
Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés l’automne par pendaison par une 
fréquence élevée d’allèles engendrant des hommes nés au début de l’hiver qui se suicident 
l’automne par pendaison dans les individus de la population de Repentigny. Selon toutes 
vraisemblances, les ancêtres des individus de la population de Repentigny, qui étaient en 
proportion large des fermiers, ont vécu des pénuries saisonnières de nourriture, pénuries de 
nourriture suspectées avoir été causées par les appropriations abusives de la nourriture limitée 
produites par les fermiers de la seigneurie de Repentigny dans un climat avec un hiver froid par 
les seigneurs. Selon toutes vraisemblances, dans ces conditions de possibles pénuries saisonnières 
de nourriture, les descendants engendrés par les hommes et les femmes de la population 
ancestrale de Repentigny n’ont pas tous pu bien survivre et se reproduire dans leur 
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environnement, manquant des ressources vitales nécessaires telle la nourriture pour leur survie et 
leur reproduction dans leur environnement, dans ces conditions vraisemblables, il est propose que 
des individus de la population ancestrale de la population de Repentigny qui ont engendrés avec 
des allèles de leurs cellules reproductrices des descendants masculins nés au début de l’hiver qui 
se sont suicidés dans la vingtaine, des descendants masculins nés au début de l’hiver qui se sont 
suicidés par pendaison dans la vingtaine et des descendants masculins nés au début de l’hiver qui 
se sont suicidés l’automne par pendaison ont laissé plus de descendants au sein de la population 
de Repentigny que des individus de la population ancestrale de Repentigny qui ont engendré avec 
des allèles autres de leurs cellules reproductrices des descendants autres qui se sont suicidés, le 
suicide d’un descendant masculine d’un individu de la population ancestrale de Repentigny nés 
au début de l’hiver dans la vingtaine, nés au début de l’hiver dans la vingtaine par pendaison et 
nés au début de l’hiver l’automne par pendaison a pu accroître l’aptitude à survivre et à se 
reproduire d’autres descendants de l’individu en leur permettant d’avoir plus de ressources vitales 
limitées nécessaires pour leur survie et leur reproduction telle la nourriture dans leur 
environnement, autres descendants constitués des mêmes gènes que ceux de l’homme né au début 
de l’hiver qui s’est suicidé dans la vingtaine, né au début de l’hiver qui s’est suicidé dans la 
vingtaine par pendaison et né au début de l’hiver qui s’est suicidé l’automne par pendaison et qui 
ont porté dans les allèles engendrant les hommes nés au début de l’hiver qui se suicident dans la 
vingtaine, nés au début de l’hiver qui se suicident dans la vingtaine par pendaison et nés au début 
de l’hiver qui se suicident l’automne par pendaison, ce qui a mené à une fréquence élevée 
d’allèles engendrant des hommes nés au début de l’hiver qui se suicident dans la vingtaine, nés au 
début de l’hiver qui se suicident dans la vingtaine par pendaison et nés au début de l’hiver qui se 
suicident l’automne par pendaison dans les individus de la population de Repentigny et aux 
nombreux hommes de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés dans la vingtaine, 
nés au début de l’hiver qui se sont suicidés dans la vingtaine par pendaison et nés au début de 
l’hiver qui se sont suicidés l’automne par pendaison observés. La Figure 5 montre le nombre 
élevé d’hommes de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés dans la vingtaine par 
pendaison. 
 
Figure 5. ;ombre observé et attendu de naissances selon des périodes de l’année d’hommes de Repentigny qui 
se sont suicidés par pendaison entre 1987 and 1999 (Source: Bureau du Coroner du Québec).  
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Selon la théorie présentée, la prédiction de la mort par suicide d’hommes nés au début de l’hiver 
est possible en identifiant les homes nés au début de l’hiver qui portent dans leurs cellules les 
allèles engendrant les hommes nés au début de l’hiver qui commettent un suicide du pedigree des 
hommes de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés en produisant l’arbre 
généalogique des hommes de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés. Selon la 
théorie, la prédiction du suicide dans la vingtaine, dans la vingtaine par pendaison et l’automne 
par pendaison d’hommes nés au début de l’hiver du pedigree des hommes de Repentingy nés au 
début de l’hiver qui se sont suicidés dans la vingtaine, dans la vingtaine par pendaison et 
l’automne par pendaison est possible.  
Selon la théorie présentée, la prévention de la mort par suicide d’hommes, notamment la mort par 
suicide d’hommes dans la vingtaine, est aussi possible en amenant les individus portant dans 
leurs cellules reproductrices les allèles engendrant les hommes nés au début de l’hiver qui 
commettent un suicide du pedigree des hommes de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont 
suicidés à éviter de concevoir des garçons au début du printemps, neuf mois avant le début de 
l’hiver, pour éviter la naissance de leurs garçons au début de l’hiver.  
 
Autres populations de la province de Québec 
 
Un nombre élevé d’individus nés l’automne et l’hiver qui se sont suicidés est aussi observé chez 
les individus qui se sont suicidés d’autres populations du Québec constituées de descendants 
d’ancêtres qui ont vécu sur des terres seigneuriales dans le passé, qui ont vécu de la nourriture 
produites par des activités agricoles sur des terres seigneuriales dans le passé, populations vivant 
essentiellement le long du Fleuve Saint-Laurent, aire peuplée en premier par les colons Français 
et leurs descendants pendant le régime seigneurial (Courville, 1996), de ces populations, un 
nombre élevé de femmes de Charlesbourg (χ2 (1) = 8,21 p < 0,01), d’hommes de Lévis-Lauzon 
(χ2 (1) = 5,58 p < 0,05), d’hommes de Montmagny (χ2 (1) = 11,05 p < 0,001), d’hommes et de 
femmes de Saint-Nicolas (χ2 (1) = 6,09 p < 0,05), d’hommes et de femmes de Deschaillons (χ2 
(1) = 13,55 p < 0,001), d’hommes de Bécancour (χ2 (1) = 18,87 p < 0,001), d’hommes de Sorel 
(χ2 (1) = 16,40 p < 0,001), d’hommes de Laval (χ2 (1) = 6,04 p < 0,05), d’hommes de Saint-
Laurent (χ2 (1) = 13,82 p < 0,001), d’hommes et de femmes de Saint-Eustache (χ2 (1) = 11,21 p < 
0,001) et d’hommes de Sainte-Thérèse (χ2 (1) = 12,67 p < 0,001) nés l’automne qui se sont 
suicidés est observé et un nombre élevé de femmes de la population de la ville de Québec (χ2 (1) 
= 6,90 p < 0,01), de femmes de Beauport (χ2 (1) = 14,45 p < 0,001), d’hommes de Cap-Rouge (χ2 
(1) = 18,09 p < 0,001), de femmes de Charlevoix (χ2 (1) = 4,97 p < 0,05), d’hommes de Saint-
Michel (χ2 (1) = 15,88 p < 0,001), d’hommes de Rivière-du-Loup (χ2 (1) = 20,13 p < 0,001), 
d’hommes et de femmes de Matane (χ2 (1) = 17,91 p < 0,001), d’hommes de Trois-Rivières (χ2 
(1) = 10,51 p < 0,01), d’hommes de Berthierville (χ2 (1) = 8,94 p < 0,001), d’hommes de 
Lachenaie (χ2 (1) = 14,86 p < 0,001), d’hommes de Verdun (χ2 (1) = 12,46 p < 0,001) et 
d’hommes et de femmes de Saint-Hubert (χ2 (1) = 10,77 p < 0,01) nés l’hiver qui se sont suicidés 
est observé. Un nombre élevé d’individus nés l’hiver qui se sont suicidés l’automne est aussi 
observé chez les individus s’étant suicidés d’autres populations constituées de descendants 
d’ancêtres qui ont vécu sur des terres seigneuriales pendant le régime seigneurial dans le passé, 
notamment chez les hommes de Laval qui se sont suicidés par intoxication au monoxyde de 
carbone (χ2 (1) = 17,41 p < 0,001) et chez les hommes et les femmes de Matane (χ2 (1) = 7,96 p < 
0,01) et de Saint-Hubert (χ2 (1) = 7,56 p < 0,01) qui se sont suicidés. Selon toutes 
vraisemblances, à cause de penuries saisonnières de nourriture causes par des appropriations 
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abusives dominatrices de nourriture produite par les fermiers de seigneuries par les seigneurs, 
nourriture produite dans un climat avec un hiver froid qui a limité les quantités de nourriture 
produites par les fermiers de seigneuries dans le passé (Laurin, 1989; Fortin et al., 1993), il est 
proposé que les descendants engendrés par les homes et les femmes de populations ancestrales de 
seigneuries n’ont pas tous pu bien survivre et se reproduire dans leurs environnements, manquant 
des ressources vitales nécessaires telle la nourriture pour leur survie et leur reproduction dans 
leurs environnements, dans de telles conditions, il est proposé que des individus de populations 
ancestrales de seigneuries qui ont engendré avec des allèles de leurs cellules reproductrices des 
descendants nés l’automne et l’hiver qui ont commis un suicide et nés l’hiver qui ont commis un 
suicide l’automne ont laissé plus de descendants au sein de populations que des individus de 
populations ancestrales de seigneuries qui ont engendrés avec des allèles autres de leurs cellules 
reproductrices des descendants autres qui ont commis un suicide, ce qui a mené à des fréquences 
élevées d’allèles engendrant des individus nés l’automne et l’hiver qui commettent un suicide et 
nés l’hiver qui commettent un suicide l’automne dans les individus de populations du Québec 
constituées de descendants d’ancêtres qui ont vécu sur des terres seigneuriales pendant le régime 
seigneurial dans le passé et aux nombres élevés d’individus de ces populations nés l’automne et 
l’hiver qui se sont suicidés et aux nombres élevés d’individus de ces populations nés l’hiver qui 
se sont suicidés l’automne observés. Selon la théorie présentée, le suicide d’individus peut être 
prédit en identifiant les individus nés l’automne et l’hiver qui portent dans leurs cellules les 
allèles engendrant les individus nés l’automne et l’hiver qui commettent un suicide du pedigree 
des nombreux individus de populations du Québec nés l’automne et l’hiver qui se sont suicidés  
et peuvent être prévenus en amenant les individus portant dans leurs cellules reproductrices les 
allèles engendrant les individus nés l’automne et l’hiver qui commettent un suicide du pedigree 
des nombreux individus de populations du Québec nés l’automne et l’hiver qui se sont suicidés à 
éviter de concevoir des enfants pendant l’hiver et le printemps, neuf mois avant l’automne et 
l’hiver pour éviter la naissance de leurs enfants l’automne et l’hiver. Les nombreux porteurs des 
allèles engendrant des individus nés l’automne et l’hiver qui commettent un suicide peuvent être 
identifies en produisant l’arbre généalogique des nombreux individus de populations du Québec 
nés l’automne et l’hiver s’étant suicidés.      
 
2. Épidémies saisonnières 
 
Les individus de plusieurs populations actuelles de la province de Québec, spécialement les 
individus de populations plus larges du Québec, sont des descendants d’ancêtres qui ont été 
affectés par des épidémies saisonnières au sein de leurs populations dans le passé, épidémies 
saisonnières qui ont affecté particulièrement les nourrissons de populations pendant les étés 
chauds (Courville, 1996). Il est proposé que, dans ces conditions, certains individus de 
populations ancestrales du Québec qui ont porté dans leurs cellules reproductrices certains des 
allèles proposés engendrant des descendants des différents sexes qui commettent un suicide 
suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières à différents âges par différents 
moyens au cours de différentes périodes saisonnières qui se sont reproduits ont laissé plus de 
descendants au sein de populations que d’autres individus de populations ancestrales du Québec 
qui ont porté dans leurs cellules reproductrices des allèles autres qui se sont reproduits, ce qui a 
mené à des saisonnalités de naissance et des saisonnalités de suicide d’individus de populations 
du Québec qui ont commis un suicide particulières.     
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Population de la ville de Montréal 
 
Un nombre élevé d’hommes de la population de la ville de Montréal nés à la fin du printemps et 
au début de l’été qui se sont suicidés est observé (χ2 = 6,21 p < 0,05).  Il est proposé qu’une 
fréquence élevée d’allèles engendrant des homes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui 
commettent un suicide dans les individus de la population de Montréal explique ces nombreux 
hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui ont commis un suicide.      
À cause des épidémies estivales qui ont affecté particulièrement les jeunes nourrissons masculins 
de la population ancestrale de Montréal dans le passé (Courville, 1996), les descendants 
masculins d’individus de la population ancestrale de Montréal ont pu être moins aptes à survivre 
et à se reproduire suivant une naissance à la fin du printemps et au début de l’été dans leur 
environnement, le développement précoce des nourrissons masculins nés à la fin du printemps et 
au début de l’été a pu être affecté négativement par l’exposition à des pathogènes d’épidémies 
estivales, la qualité du développement précoce d’un individu étant influant sur l’aptitude à 
survivre et à se reproduire de l’individu  (Lummaa & Clutton-Brock, 2002), dans ces conditions, 
il est propose que des individus de la population ancestrale de Montréal qui ont engendré avec 
des allèles de leurs cellules reproductrices des descendants masculins nés à la fin du printemps et 
au début de l’été qui ont commis un suicide ont laissé plus de descendants au sein de la 
population de Montréal que des individus de la population ancestrale de Montréal qui ont 
engendré avec des allèles autres de leurs cellules reproductrices des descendants autres qui se 
sont suicidés, le suicide de descendants masculins d’un individu de la population ancestrale de 
Montréal né à la fin du printemps et au début de l’été, moins aptes à survivre et à se reproduire à 
cause d’un développement précoce affecté négativement par des expositions pendant des 
épidémies estivales dans l’environnement a pu accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire 
d’autres descendants de l’individu, autres descendants plus aptes à survivre et à se reproduire à 
cause d’un développement précoce moins affecté par l’exposition à des pathogènes d’épidémies 
estivales, autres descendants constitués des mêmes gènes que ceux des hommes nés à la fin du 
printemps et au début de l’été qui se sont suicidés et qui ont porté dans leurs cellules 
reproductrices les allèles engendrant les hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui 
se suicident avec lesquels ils ont pu engendrer des descendants, ce qui a mené à une fréquence 
élevée d’allèles engendrant des hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui 
commettent un suicide dans les individus de la population de Montréal et au nombre élevé 
d’hommes de la population de Montréal nés à la fi du printemps et au début de l’été qui se sont 
suicidés.       
Le nombre élevé d’hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui se sont 
suicidés est observé particulièrement chez les hommes de Montréal qui se sont suicidés avec une 
arme à feu (χ2 = 9,57 p < 0,01), montrant, selon la théorie présentée, une fréquence élevée 
d’allèles engendrant des hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui commettent un 
suicide avec une arme à feu dans les individus de la population de Montréal. Il est proposé que 
des individus de la population ancestrale de Montréal qui ont engendré avec des allèles de leurs 
gamètes des descendants masculins nés à la fin du printemps et au début de l’été qui se sont 
suicidés avec une arme à feu ont laissé plus de descendants au sein de la population de Montréal 
que des individus de la population de Montréal qui ont engendré avec des allèles autres de leurs 
cellules reproductrices des descendants autres qui se sont suicidés, la mort par suicide d’un 
descendant masculin d’un individu de la population ancestrale de Montréal né à la fin du 
printemps et au début de l’été causé par l’utilisation d’une arme à feu, un moyen de commettre un 
suicide très létal, descendants masculin moins apte à survivre et à se reproduire à cause d’un 
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développement précoce affecté négativement par des expositions à des pathogènes pendant des 
épidémies estivales, a accru l’aptitude à survivre et à se reproduire d’autres descendants de 
l’individu, autres descendants constitués des mêmes gènes que ceux de l’homme né à la fin du 
printemps et au début de l’été qui a commis un suicide avec une arme à feu, autres descendants 
qui pouvaient avoir été plus aptes à survivre et à se reproduire à cause d’un développement 
précoce affecté moins négativement par une exposition précoce à des pathogènes pendant des 
épidémies estivales et pouvaient porter les allèles engendrant des hommes nés à la fin du 
printemps et au début de l’été qui commettent un suicide avec une arme à feu avec lesquels ils 
ont pu engendrer des descendants, ce qui a mené à une fréquence élevée d’allèles engendrant des 
hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui commettent un suicide avec une arme à 
feu dans les individus de la population de Montréal et au nombre élevé d’hommes de Montréal 
nés à la fin du printemps et au début de l’été qui se sont suicidés avec une arme à feu.         
Ce nombre élevé d’hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui se sont 
suicidés avec une arme à feu est observé chez les hommes de Montréal qui ont commis un suicide 
à 60 ans et plus (χ2 = 6,63 p < 0,05). Il est proposé que des individus de la population ancestrale 
de Montréal qui ont engendré avec des allèles de leurs cellules reproductrices des descendants 
masculins nés à la fin du printemps et au début de l’été qui ont commis un suicide avec une arme 
à feu à 60 ans et plus ont laissé plus de descendants au sein de la population de Montréal que des 
individus de la population ancestrale de Montréal qui ont engendré avec des allèles autres de 
leurs cellules reproductrices des descendants autres qui se sont suicidés, le suicide d’un 
descendant masculin d’un individu de la population ancestrale de Montréal né à la fin du 
printemps et au début de l’été, moins apte à survivre et à se reproduire à cause d’un 
développement précoce affecté négativement par l’exposition à des pathogènes d’épidémies 
estivales, avec une arme à feu, un moyen très létal de commettre un suicide, à 60 ans et plus, à un 
âge auquel les hommes peuvent dépendre des autres pour leur survie  (Kaplan et al., 2000), a 
accru l’aptitude à survivre et à se reproduire de descendants autres de l’individu en leur 
permettant d’avoir plus de ressources vitales nécessaires pour leur survie et leur reproduction 
telle la nourriture, autres descendants plus aptes à survivre et à se reproduire constitués des 
mêmes gènes que ceux des hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui se sont 
suicidés avec une arme à feu à 60 ans et plus, autres descendants qui ont porté les allèles 
engendrant les hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui commettent un suicide 
avec une arme à feu à 60 ans et plus avec lesquels ils ont engendrés des descendants, ce qui a 
mené à une fréquence élevée d’allèles engendrant des hommes nés à la fin du printemps et au 
début de l’été qui commettent un suicide avec une arme à feu à 60 ans et plus dans les individus 
de la population de Montréal et au nombre élevé d’hommes de Montréal nés à la fin du printemps 
et au début de l’été qui se sont suicidés avec une arme à feu à 60 ans et plus. Le nombre élevé 
d’hommes de Montréal qui se sont suicidés avec une arme à feu nés à la fin du printemps et au 
début de l’été est montré sur la Figure 6.   
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Figure 6. ;ombre observé et attendu de naissances selon des périodes bimestrielles de 
l’année d’hommes de Montréal qui se sont suicidés avec une arme à feu entre 1987 et 1999 

(Source: Bureau du Coroner du Québec).  
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Aussi, un nombre élevé d’hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui 
se sont suicidés à la fin du printemps et au début de l’été par chute de haut est observé (χ2 = 14,19 
p < 0,001). L’âge moyen de ces nombreux homes de Montréal nés à la fin du printemps et au 
début de l’été qui se sont suicidés à la fin du printemps et au début de l’été par chute de haut est 
de 45 ans. Il est proposé qu’une fréquence élevée d’allèles engendrant des hommes nés à la fin du 
printemps et au début de l’été qui se suicident dans la quarantaine à la fin du printemps et au 
début de l’été par chute de haut dans les individus de la population de Montréal explique les 
nombreux hommes de la population de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui 
se sont suicidés dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par chute de haut. Il 
est proposé que des individus de la population ancestrale de Montréal qui ont engendré avec des 
allèles de meurs cellules reproductrices des descendants masculins nés à la fin du printemps et au 
début de l’été qui se sont suicidés dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été  
par chute de haut ont laissé plus de descendants au sein de la population de Montréal que des 
individus de la population ancestrale de Montréal qui ont engendré avec des allèles autres de 
leurs cellules reproductrices des descendants autres qui se sont suicides, le suicide d’un 
descendant masculin d’un individu de la population ancestrale de Montréal né à la fin du 
printemps et au début de l’été, descendant masculin moins apte à survivre et à se reproduire à 
cause d’un développement précoce affecté négativement par des pathogènes d’épidémies 
estivales de la population ancestrale de Montréal, à un âge auquel il pouvait avoir été moins 
susceptible de se reproduire, dans la quarantaine, à la fin du printemps et au début de l’été, avant 
la période saisonnière pendant laquelle les hommes et les femmes de la population ancestrale de 
Montréal concevaient plus d’enfants, l’été, par chute de haut, a pu accroître l’aptitude à survivre 
et à se reproduire d’autres descendants de l’individu en leur permettant d’avoir plus de ressources 
vitales limitées nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans leurs environnements telle 
la nourriture pendant la saison de reproduction et après, la nourriture étant importante pour le 
développement précoce et pour l’aptitude à survivre et à se reproduire d’un enfant conçu par un 
homme et une femme (Lummaa, 2003) pendant une période de reproduction, autres descendants 
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plus aptes à survivre et à se reproduire à cause d’un développement précoce affecté moins 
négativement par l’exposition à des pathogènes pendant des épidémies estivales, autres 
descendants constitués de gènes similaires à ceux de l’hommes né à la fin du printemps et au 
début de l’été qui s’est suicidé dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par 
chute de haut qui ont porté dans leurs cellules reproductrices les allèles engendrant les hommes 
nés à la fin du printemps et au début de l’été qui commettent un suicide à la fin du printemps et 
au début de l’été dans la quarantaine par chute de haut avec lesquels ils ont pu engendrer des 
descendants, ce qui a mené à une fréquence élevée d’allèles engendrant des hommes nés à la fin 
du printemps et au début de l’été qui commettent un suicide dans la quarantaine à la fin du 
printemps et au début de l’été par chute de haut dans les individus de la population de Montréal et 
à ces nombreux hommes de la population de Montréal nés à la fin du printemps et au début de 
l’été qui se sont suicidés dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par chute 
de haut.     
Selon la théorie évolutionniste synthétique présentée, il devrait être possible de prédire la mort 
par suicide d’hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été en identifiant les hommes nés 
à la fin du printemps et au début de l’été qui portent dans leurs cellules les allèles engendrant les 
hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui commettent un suicide du pedigree des 
nombreux hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui se sont suicidés 
en produisant l’arbre généalogique des hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début 
de l’été qui se sont suicidés. Selon la théorie, il devrait être possible de prédire la mort par suicide 
avec une arme à feu, pour certains à 60 ans et plus, et la mort par suicide dans la quarantaine  à la 
fin du printemps et au début de l’été par chute de haut d’hommes nés à la fin du printemps et au 
début de l’été du pedigree des hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été 
qui se sont suicidés avec une arme à feu, pour certains à 60 ans et plus, et par chute de haut dans 
la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été.  
Selon la théorie présentée, il devrait être aussi possible de prévenir la mort par suicide d’hommes 
en identifiant les individus portant dans leurs cellules reproductrices les allèles engendrant les 
hommes nés à la fin du printemps et au début de l’été qui commettent un suicide du pedigree des 
hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui se sont suicidés en 
produisant l’arbre généalogique des hommes de Montréal nés à la fin du printemps et au début de 
l’été qui ont commis un suicide et en les amenant à éviter de concevoir des garçons à la fin de 
l’été et au début de l’automne, neuf mois avant la fin du printemps et le début de l’été pour éviter 
la naissance de leurs garçons à la fin du printemps et au début de l’été. La Figure 7 présente le 
nombre élevé d’hommes de la population de Montréal nés à la fin du printemps et au début de 
l’été qui se sont suicidés à la fin du printemps et au début de l’été par chute de haut.    
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Figure 7. ;ombre observé et attendu de naissances selon des périodes de l’année d’hommes 
de Montréal qui se sont suicidés à la fin du printemps et au début de l’été par chute de haut 
entre 1987 et 1999 (Source: Bureau du Coroner du Québec). 
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Aussi, un nombre élevé de femmes de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicides par 
noyade est observé (χ2 = 10,75 p < 0,01). Plusieurs de ces femmes de Montréal nées au milieu de 
l’été qui se sont suicidées par noyade se sont suicidées septuagénaire (χ2 = 35,60 p < 0,001). Il est 
proposé qu’une fréquence élevée d’allèles engendrant des femmes nées au milieu de l’été qui 
commettent un suicide septuagénaire par noyade dans les individus de la population de Montréal 
explique le nombre élevé de femmes de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicidées 
septuagénaire par noyade. Il est propose que des individus de la population ancestrale de 
Montréal qui ont engendré avec des allèles de leurs cellules reproductrices des descendants nées 
au milieu de l’été qui se sont suicides septuagénaire par noyade ont laissé plus descendants au 
sein de la population de Montréal que des individus de la population ancestrale de Montréal qui 
ont engendré avec des allèles autres de leurs cellules reproductrices des descendants autres qui se 
sont suicides, le suicide d’une descendante d’un individu de la population ancestrale de Montréal 
nées au milieu de l’été, moins aptes à survivre et à se reproduire à cause d’un développement 
précoce affecté négativement par des pathogènes d’épidémies estivales de la population 
ancestrale de Montréal, septuagénaire, à un âge auquel elle pouvait dépendre des autres pour leur 
survie    (Kaplan et al., 2000) et auquel elle pouvait accroître moins l’aptitude à survivre et à se 
reproduire de leurs enfants et petits-enfants (Lahdenpera et al., 2004) par noyade, a pu accroître 
l’aptitude à survivre et à se reproduire d’autres descendants de l’individu en leur permettant 
d’avoir plus de ressources vitales limitées nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans 
leur environnement telle la nourriture, autres descendants de l’individu plus aptes à survivre et à 
se reproduire constitués des mêmes gènes que ceux de la femme née au milieu de l’été qui s’est 
suicidée septuagénaire par noyade qui ont porté dans leurs cellules reproductrices les allèles 
engendrant les femmes nées au milieu de l’été qui commettent un suicide septuagénaire par 
noyade avec lesquels ils ont pu engendrer des descendants, ce qui a mené à une fréquence élevée 
d’allèles engendrant des femmes nées au milieu de l’été qui se suicident septuagénaire par 
noyade dans les individus de la population de Montréal et au nombre élevé de femmes de 
Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicidées septuagénaire par noyade observé. La 
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Figure 8 montre le nombre élevé de femmes de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont 
suicidées par noyade.  
 
Figure 8. ;ombre observé et attendu de naissances selon des périodes de l’année de femmes 
de Montréal s’étant suicidées par noyade entre 1987 et 1999 (Source: Bureau du Coroner 
du Québec). 
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Selon la théorie, il est possible de prédire le suicide de femmes nées au milieu de l’été en 
identifiant les femmes nées au milieu de l’été portant dans leurs cellules les allèles engendrant les 
femmes nées au milieu de l’été qui commettent un suicide du pedigree des nombreuses femmes 
de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicidées par noyade en produisant l’arbre 
généalogique de ces nombreuses femmes de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicides 
par noyade. Selon la théorie, le suicide de femmes nées au milieu de l’été septuagénaires par 
noyade du pedigree des femmes de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicidées  
septuagénaires par noyade est possible.    
Selon la théorie, la prévention du suicide de femmes est aussi possible en amenant les porteurs 
des allèles engendrant des femmes nées au milieu de l’été qui se suicident du pedigree des 
nombreuses femmes de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicidées par noyade  à éviter 
de concevoir des filles au milieu de l’automne, neuf mois avant le milieu de l’été, pour éviter la 
naissance de leurs filles au milieu de l’été.   
 
Population de la ville de Québec 
 
Un nombre élevé de femmes de la ville de Québec nées à la fin de l’été qui se sont suicidées à la 
fin du printemps et au début de l’été par intoxication est observé (χ2 = 36,01 p < 0,001). L’âge 
moyen de ces nombreuses femmes de Québec nées à la fin de l’été qui se sont suicidées à la fin 
du printemps et au début de l’été par intoxication est de près de 45 ans ( l’intoxication létale de 
ces femmes qui se sont suicidées a été causée par un autre agent que le monoxyde de carbone).             
La théorie explique ce nombre élevé de femmes de Québec nées à la fin de l’été qui se sont 
suicidées dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par intoxication par une 
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fréquence élevée d’allèles engendrant des femmes nées à la fin de l’été qui se suicident dans la 
quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par intoxication dans les individus de la 
population de Québec.  Comme les ancêtres des individus de la population de Montréal, les 
ancêtres des individus de la population de Québec ont été exposés à des épidémies estivales qui 
affectaient particulièrement les jeunes nourrissons de la population (Courville, 1996; Courville, 
2001). Il est proposé que le développement précoce des nourrissons féminins de la population 
ancestrale de Québec nées à la fin de l’été a pu être affecté négativement par des expositions à 
des pathogènes pendant des épidémies estivales, pathogènes qui ont pu leur causer des maladies, 
et que les femmes nées à la fin de l’été de la population ancestrale de Québec ont pu être moins 
aptes à survivre et à se reproduire dans leur environnement suivant une naissance à la fin de l’été, 
avant ou pendant les épidémies, la qualité du développement précoce d’un nourrisson influençant 
son aptitude à survivre et à se reproduire (Lummaa & Clutton-Brock, 2002). Dans ces conditions, 
il est proposé que des individus de la population ancestrale de la ville de Québec qui ont engendré 
avec des allèles de leurs gamètes des descendantes nées à la fin de l’été qui ont commis un 
suicide dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par intoxication ont laissé 
plus de descendants au sein de la population de Québec que des individus de la population 
ancestrale de Québec qui ont engendré avec des allèles de leurs cellules reproductrices des 
descendants autres qui se sont suicidés, le suicide par intoxication d’une descendante d’un 
individu de la population ancestrale de la ville de Québec née à la fin de l’été, moins apte à 
survivre et à se reproduire à cause d’un développement précoce affecté négativement par 
l’exposition à des pathogènes pendant des épidémies estivales de la population ancestrale de 
Québec, dans la quarantaine, à un âge de valeur reproductrice plus basse, à la fin du printemps et 
au début de l’été, avant la saison pendant laquelle les hommes et les femmes de la population 
ancestrale de Québec concevaient plus d’enfants, l’été, a pu accroître l’aptitude à survivre et à se 
reproduire d’autres descendants de l’individu en leur permettant d’avoir plus de ressources vitales 
limitées telle la nourriture nécessaires pour la survie et la reproduction durant la période de 
reproduction et ensuite, nourriture étant importante pour le développement précoce et l’aptitude à 
survivre et à se reproduire d’un enfant conçu par un homme et une femme pendant la saison de la 
reproduction (Lummaa, 2003), autres descendants plus aptes à survivre et à se reproduire, autres 
descendants constitués des mêmes gènes que ceux de la femme née à la fin de l’été qui s’est 
suicidée dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par intoxication et qui ont 
porté les allèles engendrant les femmes nées à la fin de l’été qui se suicident dans la quarantaine à 
la fin du printemps et au début de l’été par intoxication avec lesquels ils ont engendré des 
descendants, ce qui a mené à une fréquence élevée d’allèles engendrant des femmes nées à la fin 
de l’été qui se suicident dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par 
intoxication dans les individus de la population de Québec et aux nombreuses femmes nées à la 
fin de l’été qui se sont suicidées dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par 
intoxication observées.     
Selon la théorie présentée, la prédiction de la mort par suicide de femmes nées à la fin de l’été est 
possible en identifiant les femmes nées à la fin de l’été qui portent dans leurs cellules les allèles 
engendrant les femmes nées à la fin de l’été qui commettent un suicide du pedigree des femmes 
de la population de la ville de Québec nées à la fin de l’été qui se sont suicidées en produisant 
l’arbre généalogique de ces femmes de Québec nées à la fin de l’été qui se sont suicidées. Pour 
plusieurs femmes nées à la fin de l’été du pedigree des nombreuses femmes de Québec nées à la 
fin de l’été qui se sont suicidées dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par 
intoxication, un suicide dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par 
intoxication peut être prédit.       
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Selon la théorie présentée, la prévention de la mort par suicide de femmes est possible en 
amenant les individus portant dans leurs cellules reproductrices les allèles engendrant les femmes 
nées à la fin de l’été qui commettent un suicide du pedigree des femmes de Québec nées à la fin 
de l’été qui se sont suicidées identifiées en produisant l’arbre généalogique des femmes de 
Québec nées à la fin de l’été qui se sont suicidées à éviter de concevoir des filles à la fin de 
l’automne pour éviter la naissance de leurs filles à la fin de l’été. La Figure 9 montre le nombre 
élevé de femmes de la ville de Québec nées l’été qui se sont suicides par intoxication à la fin du 
printemps et au début de l’été.  
 
Figure 9. ;ombre observé et attendu de naissances selon des périodes bimestrielles de 
l’année de femmes de Québec qui se sont suicidées à la fin du printemps et au début de l’été 
par intoxication entre 1987 et 1999 (Source: Bureau du Coroner du Québec).  
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Autres populations de la province de Québec 
 
Un nombre élevé d’hommes nés à la fin du printemps et l’été qui se sont suicides de nombreuses 
autres populations du Québec constituées de descendants d’ancêtres ayant vécu des épidémies 
estivales qui ont affecté particulièrement les nourrissons masculins de leurs populations dans le 
passé (Courville, 2001; Pratt, 2001; Kesteman, 2000; Girard & Perron, 1989; Fortin et al., 1993; 
Perron & Gauthier, 2000; Thetford Mines, 1994) est observé, particulièrement chez les 
populations plus larges du Québec, affectées particulièrement par les épidémies estivales, de ces 
populations, a nombre élevé d’hommes de Québec (χ2 = 5,52 p < 0,05), de Longueuil (χ2 = 8,31 p 
< 0,01), de Sherbrooke (χ2 = 14,77 p < 0,001), de Chicoutimi (χ2 = 9,34 p < 0,01), de Rimouski 
(χ2 = 8,57 p < 0,01), de Charlevoix (χ2 = 11,21 p < 0,001) et de Thetford Mines (χ2 = 13,04 p < 
0,001) nés à la fin du printemps et l’été s’étant suicidés est observé, un nombre élevé d’hommes 
de la région de Québec (χ2 = 6,35 p < 0,05), de Longueuil (χ2 = 10,65 p < 0,01), de Sherbrooke 
(χ2 = 15,83 p < 0,001), de Chicoutimi (χ2 = 7,69 p < 0,01) et de Rimouski (χ2 = 8,06 p < 0,01)       
nés à la fin du printemps et l’été s’étant suicidés avec une arme à feu est notamment observé.      
Selon toutes vraisemblances, à cause des épidémies estivales qui ont affecté négativement le 
développement précoce de nourrissons masculins de parents de populations ancestrales du 
Québec dans le passé, les nourrissons masculins étant plus vulnerable aux pathogens, des homes 
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et des femmes de populations ancestrales du Québec exposés aux épidémies estivales ont pu 
engendrer des descendants masculins nés à la fin du printemps et l’été, avant ou pendant les 
épidémies, moins aptes à survivre et à se reproduire dans leurs environnements, la qualité du 
développement précoce d’un individu étant influant sur son aptitude à survivre et à se reproduire     
(Lummaa & Clutton-Brock, 2002), dans de telles conditions, il est propose que des individus de 
populations ancestrales du Québec qui ont engendré avec des allèles de leurs cellules 
reproductrices des descendants masculins nés à la fin du printemps et l’été qui se sont suicides 
ont laissé plus de descendants au sein de populations du Québec que des individus de populations 
ancestrales du Québec qui ont engendré avec des allèles autres de leurs cellules reproductrices 
des descendants autres qui se sont suicidés, le suicide de descendants masculins nés à la fin du 
printemps et l’été d’individus de populations affectées par des épidémies estivales, descendants 
masculins moins aptes à survivre et à se reproduire à cause d’un développement précoce affecté 
négativement par des pathogènes pendant des épidémies, a accru l’aptitude à survivre et à se 
reproduire d’autres descendants d’individus de populations en leur permettant d’avoir plus de 
ressources vitales telle la nourriture nécessaire pour leur survie et leur reproduction dans leurs 
environnements, ressources vitales qui ont pu manquer aux individus de populations ancestrales 
du Québec dans le passé, autres descendants plus aptes à survivre et à se reproduire dans leurs 
environnements à cause d’un développement précoce affecté moins négativement par des 
pathogènes d’épidémies estivales, autres descendants constitués de gènes similaires à ceux des 
hommes nés à la fin du printemps et l’été qui se sont suicidés et qui ont porté les allèles 
engendrant les hommes nés à la fin du printemps et l’été qui commettent un suicide avec lesquels 
ils ont engendré des descendants, ce qui a mené à des fréquences élevées d’allèles engendrant des 
hommes nés à la fin du printemps et l’été qui commettent un suicide dans les individus de 
populations du Québec constituées de descendants d’ancêtres qui ont vécu des épidémies 
estivales qui ont affecté les nourrissons masculins de leurs populations dans le passé et aux 
nombres élevés d’hommes de ces populations nés à la fin du printemps et l’été qui se sont 
suicidés observés. Le suicide d’hommes nés à la fin du printemps et l’été peut être prédit en 
identifiant les hommes nés à la fin du printemps et l’été qui portent dans leurs cellules les allèles 
engendrant les hommes nés à la fin du printemps et l’été qui commettent un suicide du pedigree 
des nombreux hommes de populations du Québec nés à la fin du printemps et l’été qui se sont 
suicidés en produisant l’arbre généalogique des nombreux hommes de populations du Québec nés 
à la fin du printemps et l’été qui se sont suicidés et peuvent être prévenus en amenant les 
individus du pedigree des hommes nés à la fin du printemps et l’été qui se sont suicidés portant 
dans leurs cellules reproductrices les allèles engendrant les hommes nés à la fin du printemps et 
l’été qui commettent un suicide à éviter de concevoir des fils à la fin de l’été et l’automne, neuf 
mois avant la fin du printemps et l’été, dépendamment des allèles portés dans les cellules 
reproductrices, pour éviter la naissance de leurs fils à la fin du printemps et l’été. Dans cette 
perspective évolutionniste synthétique, il est proposé que les gènes dans les individus de 
populations humaines ancestrales du Québec ont accru leur réplication dans des environnements 
dans lesquels les individus de populations ont été exposés à des épidémies estivales qui ont 
affecté les nourrissons masculins de populations en engendrant des hommes nés à la fin du 
printemps et l’été qui se sont suicidés, le suicide de ces hommes, moins aptes à survivre et à se 
reproduire à cause d’un développement précoce affecté négativement par des expositions à des 
pathogènes d’épidémies estivales, a accru l’aptitude à survivre et à se reproduire d’individus de 
populations constitués des mêmes gènes que ceux de ces hommes nés à la fin du printemps et 
l’été qui se sont suicidés, autres individus de populations plus aptes à survivre et à se reproduire à 
cause d’un développement précoce affecté moins négativement par l’exposition à des pathogènes 
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pendant des épidémies estivales dans des environnements. Dans cette perspective, dans un 
environnement avec des épidémies estivales affectant le développement précoce de nourrisson 
masculin, le génotype dans des individus d’une population engendrant un homme né à la fin du 
printemps et l’été qui se suicide, en engendrant un individu moins apte à survivre et à se 
reproduire à cause d’un développement précoce affecté négativement par une naissance à la fin 
du printemps et l’été et par une exposition précoce à des pathogènes qui se suicide, a accru sa 
réplication en accroissement la reproduction d’individus de la population qui ont porté le 
génotype plus apte à reproduire le génotype à cause d’un développement précoce affecté moins 
négativement par des pathogènes d’épidémies estivales dans l’environnement.    
 
Conclusion 
 
La théorie évolutionniste synthétique présentée postulant qu’un génotype engendrant des 
individus qui commettent un suicide est trouvé dans les cellules reproductrices d’individus de 
populations humaines explique la variation du taux de suicide de populations humaines du monde 
par la variation de la fréquence du génotype engendrant des individus qui commettent un suicide 
dans les individus de populations humaines du monde suivant des microévolutions. Aussi, la 
théorie évolutionniste synthétique présentée postulant que différents allèles trouvés dans les 
cellules reproductrices d’individus de populations associés au génotype engendrant des individus 
qui commettent un suicide peuvent engendrer des individus des différents sexes qui commettent 
un suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières à différents âges au 
cours de différentes périodes saisonnières par différents moyens explique notamment les 
nombreuses femmes de la population de la province de Québec nées à la fin de l’automne qui se 
sont suicidées âgées entre 14 et 20 ans à la fin de l’automne, les nombreux hommes de 
Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés dans la vingtaine, les nombreux hommes 
de Repentigny nés au début de l’hiver qui se sont suicidés l’automne par pendaison, les 
nombreux hommes de la population de la ville de Montréal nés à la fin du printemps et au début 
de l’été qui se sont suicidés avec une arme à feu, les nombreux hommes de Montréal nés à la fin 
du printemps et au début de l’été qui se sont suicidés à 60 ans et plus avec une arme à feu, les 
nombreux hommes de la population de Montréal nés à la fin du printemps et au début de l’été qui 
se sont suicidés dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par chute de haut,  
les nombreuses femmes de Montréal nées au milieu de l’été qui se sont suicidées septuagénaires 
par noyade et les nombreuses femmes de la population de la ville de Québec nées à la fin de l’été 
qui se sont suicidées dans la quarantaine à la fin du printemps et au début de l’été par intoxication 
par des fréquences élevées de certains des différents allèles proposés associés avec le génotype 
engendrant des individus qui commettent un suicide dans les individus des populations suivant 
des microévolutions.     
 Un postulat important de la théorie évolutionniste synthétique présentée est que différents 
génotypes trouvés dans les cellules reproductrices d’individus de populations peuvent engendrer 
des individus qui vont commettre un suicide suivant une naissance au cours de différentes 
périodes saisonnières. Il est assumé que ces différents génotypes engendrant des individus qui 
commettent un suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières 
proposés sont dans les cellules reproductrices d’individus de toutes populations humaines du 
monde dans lesquelles des individus ont commis un suicide (WHO, 2002), il est donc considéré 
comme possible pour des individus de toutes populations humaines du monde qui ont dans leurs 
cellules reproductrices certains des différents génotypes engendrant des individus qui commettent 
un suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières, individus qui ont 
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dans leur pedigree des individus qui se sont suicidés suivant une naissance au cours de périodes 
saisonnières particulières, d’engendrer des descendants qui ne commettront pas un suicide en 
évitant de concevoir des enfants au cours de périodes saisonnières particulières pour éviter la 
naissance de leurs enfants au cours de périodes saisonnières particulières, dépendant des 
génotypes dans les cellules reproductrices d’individus de populations humaines, ce qui 
préviendrait à des parents les souffrances engendrés par la mort par suicide de leurs enfants   
(Littlefield & Rushton, 1986; Cleiren, 1993) et à des individus les souffrances de l’état d’esprit 
suicidaire. Des individus de populations humaines qui ont un ou plusieurs individus de leur 
pedigree qui se sont suicidés nés au cours d’une période saisonnière particulière peuvent penser 
qu’ils pourraient porter dans leurs cellules reproductrices le génotype engendrant des individus 
qui commettent un suicide suivant une naissance au cours de la période saisonnière particulière, 
ces individus peuvent éviter de concevoir des enfants neuf mois avant la période saisonnière pour 
éviter la naissance de leurs enfants durant la période saisonnière et la mort ultérieure par suicide 
de leurs enfants,  neuf mois étant la période de temps estimée de gestation d’un enfant conçu par 
un homme et une femme dans l’utérus d’une femme avant sa naissance. Aussi, des individus de 
populations humaines qui ont des individus de leur pedigree qui ont commis un suicide mais 
aucun de ces individus qui se sont suicidés né au cours d’une période saisonnière particulière 
peuvent penser qu’ils peuvent ne pas porter dans leurs cellules reproductrices le génotype 
engendrant les individus qui commettent un suicide suivant une naissance au cours de la période 
saisonnière particulière, ces individus peuvent favoriser la conception d’enfants neuf mois avant 
la période saisonnière, ce qui pourrait mener à la conception de descendants qui ne commettront 
pas un suicide ultérieurement dans leurs vies suivant une naissance au cours de la période 
saisonnière.      
L’identification des différents génotypes engendrant des individus qui commettent un suicide 
suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières proposés par l’étude du 
génotype d’individus de populations en considérant la possibilité de l’imprinting des génotypes             
(Burt & Trivers, 2006) pourrait permettre aux individus de populations de savoir si ils ont dans 
leurs cellules reproductrices un génotype engendrant un individu qui se suicide suivant une 
naissance au cours d’une période saisonnière particulière et si tel est le cas, lequel des différents 
génotypes ils ont dans leurs cellules reproductrices, ce qui leur permettrait de concevoir avec plus 
de certitude des descendants qui ne commettraient pas un suicide en évitant de concevoir leurs 
enfants au cours d’une période saisonnière particulière pour éviter la naissance de leurs enfants 
au cours d’une période saisonnière particulière. Les individus de populations identifiés comme 
ayant dans leurs cellules reproductrices un génotype engendrant un individu né au cours d’une 
période saisonnière particulière qui se suicide pourraient engendrer des descendants qui ne 
commettraient pas un suicide en évitant de concevoir avec leurs cellules reproductrices des 
enfants neufs mois avant la période saisonnière pour éviter la naissance de leurs enfants au cours 
de la période saisonnière. L’identification des différents génotypes engendrant des individus qui 
commettent un suicide suivant une naissance au cours de différentes périodes saisonnières 
pourrait aussi permettre de savoir si un embryon en développement porte un tel génotype et si tel 
est la cas, quel est le génotype que l’embryon en développement porte, pour évaluer si l’individu 
en développement portant un génotype particulier va possiblement commettre un suicide 
ultérieurement dans sa vie suivant une naissance au cours de sa naissance attendue au cours d’une 
période saisonnière, ce si le gène régulateur proposé s’active dans les cellules de l’individu en 
développement portant un génotype particulier pendant une période de son développement 
précoce, possiblement dans les cellules nerveuses du cerveau de l’individu nourrisson peu suivant 
sa naissance au cours d’une période saisonnière particulière. Les gènes du génome humain 
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doivent être étudiés pour comprendre comment les gènes du génome humain peuvent, si un 
génotype particulier est dans le génome d’un individu, engendrer un individu qui va commettre 
un suicide à un certain âge au cours d’une certaine période saisonnière par un certain moyen si 
l’individu est d’un certain sexe et si la naissance de l’individu survient au cours d’une certaine 
période saisonnière. Il doit être étudié si des influences environnementales sur les gènes d’un 
individu portant un génotype particulier, suivant l’activation du gène régulateur propose dans les 
cellules de l’individus portant un génotype particulier pendant une période du développement 
précoce de l’individu, vraisemblablement dans les cellules nerveuses du cerveau de l’individu 
suivant une naissance au cours d’une période saisonnière particulière, activation du gène 
régulateur qui déclenche le programme de développement génétique engendrant un individu qui 
commettra un suicide ultérieurement dans sa vie, peut prévenir le suicide de l’individu.    
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